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En 1943 parut l’ouvrage «La scuola di Afro
disia » de M. Squarciapirio.1 Depuis, l’activité de
l’école d’Aphorodisias en Carie fait souvent l’objet
d’études de la pan des spécialistes en la matière.2
Les fouilles effectuées par 1’Université de New-
York dans la ville m~me pendant les dernières
deux décennies mirent au jour de nouvelles oeuvres
des sculpteurs d’Aphrodisias?

Comme le relève Squarciapino, à l’époque de
l’Empire romain, Apbrodisias occupait la piace
qu’avait détenue Pergame à l’époque hellénistique
dans le domaine de la scuipture et de la décoration
architecturale. Les traditions artistiques des grands
centres hellénistiques, et surtout la présence de
carrières de marbre, contribuèrent à la création
d’une école qui, déjà durant la période hellénisti
que tardive, deveioppait une importante activité.
Ti convient de relever que certains maitres d’Apho
rodisias quittaient très tàt la ville pour s’établir
dans différentes centres de l’Empire. La plus an
cienne oeuvre scuipturale portant la signature d’un
aphrodisien, trouvée à l’ile de Thasos, remonte à
i’époque d’Auguste, I’oeuvre qui suit, trouvée à
Olympie date les premières décennies du I~ siècle
de ne., alors que sous les Flaviens les scuipteurs
d’Aphrodisias travaillaient à Rome. L’époque d’Ha
drien marque l’épanouissement de leur activité à
Rome, dans les provinces et en Asie Mineure.
L’activité de l’école est attestée par des oeuvres
sculpturales à Apbrodisias et ailleurs jusqu’au V’
siècie de n.e.4

Les traits caractéristiques de cette école sont
l’emploi exageré de trépan, la recherche d’effet,
le rehef profondément creusé, le contraste très
accusé entre la iumière et l’ombre.5

L’écoie d’Aphrodisias manifeste une originalité
particuiière dans la plastique décorative par la
création de nouveaux motifs, vivants et vari~s,
ex&utés dans un style qui lui est propre et par
une technique parfaite.6

C’est Heilmeyer7 qui fit à une époque récente
(1970) une étude détaillée de l’activité de l’ecole
d’Aphrodisias dans le domaine de la plastique dé
corative. Etudiant le développement des chapiteaux
corinthiens normales des T~’ et IIC siècles en Italie,
en Grèce et dans certaines provinces, il examine en
détail les centres de plastiques décorative en Asie
Mineure et leurs produits. Il donne une caractéri
stique complète et définitive du type acanthus
spinosus d’Asie Mineure, laqueile fin adopt& en
tièrement par les chercheurs venus après lui.8

Ce type d’acanthe attesté dans la décoration ar
chitecturale de la i° dans la vallée de la rivière
Armira près d’Ivailovgrad, npn loin d’Edirné (an
cienne Hadrianopoiis), permit de mettre su jour
l’activité des décorateurs aphrodisiens en Thrace.

Parmi les 27 chapiteaux d’incrustation de la
villa,15 22 portent les feuilles d’acanthus spinosus
(fig. 1-4). La majorité de ces chapiteaux provien
nent de la décoration murale du péristyle et les
autres de la celle du local Nr. 1, construit pius
tard. La forme et le manière d’exécution des feuii
les d’acanthe son les m~mes dans tous les chapi
teaux. On peut en dire autant des feuiiles de l’uni
que chapiteu conservé de la coionnade du péristyle
(fig 5) qui date de la méme époque que l’incru
station murale. Les feuilles son larges, le lobe en
éventail sous forme d’un quart de cercele, ies
feuillets pointus. Les nervures centrales sont à
section angulaire. Les feuilles sont profondément
taillées, qui renforce le contraste entre la iumière
et l’ombre.

C’est le type d’acanthus spinosus d’Asie Mineure
qu’on trouve dans plusieurs chapiteaux tant en
Asie Mineure qu’en Italie, en Grèce et dans le Nord
de l’Afrique dans les édifices auxquels travaillè
rent des sculpteurs et décorateurs, venus des cen
tres de plastique décorative d’Asie Mineure.

Ma publication sur ies chapiteaux d’incrustation
d’Ivailovgrad parut en m~me temps que i’ouvrage
de Heilmeyer. J’y relevais la liaison étroite de la’
d&oration architecturaie de la villa et des monu
ments d’Aphrodisias,” de Perinthe, d’Ephèse et
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de Pergame et, à partii des particularités stylisti
ques de l’acan±he, j ‘ai daté les chapiteaux de la
villa: le chapiteap de colonne et les chapiteaux de
l’incrustation du péristyle — de l’époque tardive
d’Hadrien, et ceux de l’incrustation du local
Nr. i — de l’époque cl’Antonin le Pieux.’2 Ces
datations sont appuyées par les données de l’édifice
m~me et des autres matériaux.

}Teilmeyer a démontré qu’au IF siècle en Asie
Mineure il y avait deux grands centres les pro
duction de décoration arcbitecturale qui avaient
créé leurs écoles avec leur propre style, notamment
à Pergame et à Apbrodisias en Carie, dont la pre
mière fut fondée probahlement à l’époque de
Trajan et la deuxième sans doute à l’époque d’Ha
drien.13 L’école d’Ephèse est étroitement liée i
celle de Pergame, toutefois certains chapiteaux se
ressentent de l’influence d’Aphrodisias .‘~ D’ailleurs
on sait qu’au milieu du 1V siècle à Ephèse travail
laient les deux &oles.15

Lors de la datation des chapiteaux de la villa,
de la plus grande importance s’avérèrent les deux
chapiteaux-frises des thermes d’Hadrien à Aphro
disias, conservés dans le musée d’Istanbul (fig. 6).’~
Après un nouvel examen clu matériel en présence,
ces deux monuments permirent d’établir quels
étaient les d&orateurs de la villa. A pan les traits
communs qui apparentent les chapiteaux de la villa
aux chapiteaux de l’époque d’Hadrien et de celle
d’Antonin le Pieux on constate que, par le style
et l’exécution, ils sont entièrement identiques aux
cbapiteaux — frises des thermes d’Apbrodisias —

les memes feuilles étroites et pointues légèrement
ondoyants, aux nervures angulaires plus profondes
dans le chapiteau de colonne et moins profondes
dans les chapiteaux d’incrustation, le feuilet in
férieur en position hori2ontale du lobe moyen for
me avec les deux feuillets du lobe inférieur un
triangie allongé et un triangie quasi-équilatéral.

L’exécution identique est tellement ~vidente
qu’on se doit d’admettre le fait que les sculpteurs
décorateurs de la villa provenaient d’Aphrodisias,
versés notamment dans la décoration des thermes
d’Hadrien.

Parallèlement aux indices communs à toutes les
écoles d’Asie Mineure, plus baut mentionnées, l’é
cole d’Aphrodisias possède une particularité qui lui
est propre — la manière réticulaire’7 de disposer
les feuilles d’acanthe. Celles-ci sont rapprocbées
de manière que leurs sommets se touchent — les

feuilles représentent un tout en relief sur le fond
général. Cette particularité est très sensible dans
les chapiteaux d’Ivaiovgrad.

Le groupe des 5 chapiteaux de la villa portant
des feuilles d’acanthus mollis,18 oii de décorateur
a exagéré l’emploi du trépan, en ce qui concerne
la forme de la feuille, ont les mémes caractéristi
ques que le type d’acanthus spinosus d’Asie Mi
neure (flg. 7). De ce groupe je ne connais pas d’ana
logies excepté un chapiteau d’incrustation d’Aphro
disias m~me de date tardive - HIC siècle (fig. 8).’~

Tous les chapiteaux d’Ivailovgrad témoignent
d’une autre particularité qui distingue l’école
d’Apbrodisias - la variété. Dans cene importante
collection il n’y a pas deux chapiteaux qui se
repètent.

Beaucoup proche par le style et l’exécution des
chapiteaux d’Ivailovgrad est un chapiteau de l’exè
dre de Herodes Atticus à Olympie, exécuté un peu
plus tard, entre 153-157, par des décorateurs
d’Aphrodisias (fig. 9).~

L’école de décoration d’Aphrodisias est attestée
autour de l’an 160 dans les gran4s thermes
d’Ostie,2’ alors qu’à l’époque des Sévères des
sculpteurs et décorateurs d’Aphrodisias travail
lent à Leptis Magna.~ Parallèlement à l’exporta
tion d’artistes formés Aphrodisias dirige vers
l’étranger des oeuvres toutes faites.

A l’époque tardive de Trajan et au début de
l’~poque d’Hadrien dans la vallée de la rivière Ar-
mira s’établit un atelier de taille de pierre et de
sculpture. Ici, comme à Aphrodisias, un r6le im
portant jouaient les carrières de marbre situées
près de la villa. A l’époque tardive d’Hadrien dans
l’atelier travaillent des décorateurs d’Aphrodisias.

L’apparition de la décoration architecturale
d’Aphrodisias dans la vallée du cours inférieur de
l’Hébros est due d’une pan à l’activité d’urbani
sation de Trajan et d’Hadrien dans la région et
d’autre part au fait qu’attravers cette vallée à
partir du temps de Trajan passait le flux d’émi
grés d’Asie Mineure vers Nicopolis ad Istrum.
(Nikjup, reg. de Veliko Tirnovo).

Le type de feuille d’acanthe d’Asie Mineure,
qui avait été apporté en Thrace orientale au cours
du second quart du 11° siècle, se répandit vite
dans toute la Thrace et en Mésie Inférieure du
ram la seconde moitié du 110 siècle. Son emploi
continua au 11I et TV siècles. On a découvert
des chapiteaux et d’autres monuments portant la
feuille d’acanthe d’Asie Mineure dans les grands
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centres: Augusta Trajana (Stara Zagora),~ Philip
popolis (Plovdiv),~ Serdica (Sofia),~ Odessus (Var
na),2° Nicopolis ad Istrum (et Veliko Tirnovo)
et Oescus (Ghighen, reg. de Pleven)Y2 Au cours
des siècles, l’acanthe subit des changements et suit
les tendences stylistiques générales de l’époque.

Ordinairement un groupe de sculpteurs et dé
corateqrs t’établissait sur un grand chantier, et
après avoir terminé son travail, se rendait dans
un autre chantier. Près de la villa, comme le mon
tre le reste de la sculpture de l’édifice, l’atelier
fonctionait durant 25-30 années. Cependant, le
matériel de l’intérieur de la Thrace durant le ue
siècle n’indique pas de liaison avec l’atelier près
de la villa. Seule la feuille d’acanthe d’une archi-

trave de l’an 145 à Nicopolis ad Istrum montre
une certaine parenté avec le style des chapiteaux
de la villa (fig. 10).~

Les cbapiteaux d’Ivailovgrad témoignent de
l’activité en Thrace orientale d’une des écoles les
plus réputées à l’époque romaine dans le domaine
de la décoration architecturale. Ainsi, la Thrace
orientale se range parmi les grands consommateurs
de décoration architecturale venant d’Asie Mineure
et en ce qui concerne l’activité des décorateurs
aphrodisiens elle precède Ostie, Olympie et l’Afri
que du Nord.
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